
SAMEDI 12 DÉCEMBRE TM1 

La séance 
de la Chambre 

S u r * M U PltMligE PAGI 

M. I . t i i / .» stKj.igu* te fait qu» l'a 
•-•% J» cù «i«^« « été sounsr 
'Ur'e i-g seuuu;.» • été c«x*»ldérsbl 
susjtevtce . 

l'e» C i » . » » liépattemei/tai»», c.mmu-
m.«>. s jodkalss . ont f ié n-<»«» pour M-
i-.Mi. ir k« «sfcAmritr» i n n m . L'Ktai HJII-
>»iii|.i»o» u»» l\ii»-»« L u Mariât peuvent 
Ht* ah»* » rouriM, qii.ll» nue soit la «tu-
l.'f I* lésiienr» il»Us 1» part a(| lia •» 
i r n i ' H i , u raèoiagt. I»ea instruction» iiat 
r é i « : r - i ' n->ur w» eiiOim-ua» locataires. 
• di. «IV» l>»J«>lioa leur suit évrt<é». 

il. Imlrjr r«ppr.!e •neors Ira aaaawaa 
p r i e , en Uvaar «>>•« chômeurs pour ajour-
u-r . [s iem»m« des impôt» et de» a»»ii< 

LA QUESTION 
DES PRODUITS FINIS 
LIS NOUVEAUX ATTWUTAIRE5 
TONDRONT U M DtCEMIRE. 

r»» A u n i UNI ORANDI RÉUNION 
DE P R O T E S T A T I O N 

D'impartaBtw H É É m l y taratil prises 
• « v s**v*t;aré*r U* droit. 

I.n sect ion <Ju Nord de l 'Associat ion 
•'••a nouveaux at tr ibutaires des pro-
m.ita fluis, organise une f r o n d e réti. 
uion de protestat ion le 16 décembre 
I Ml le ; el le a convoqué les industr ie l s 
i»i*r*«M>» daus laa termes s a l r a a t a : 

Bn dépit de tentes les promisse» et de 
' ' "*•*•»*. •!«,< les enfaiements qui ont été pria n 

L ,.k--ati..n r»i»ré«eiMe relie d» 1014, i notre égard, au maprie de» lois votée» par 
a • l l **r P: 5U- •*> arrive, pour Pari», a l l a l'arlameut, l'A.lministrstion Mraiatt a 
il s» a.larai.'nn «je 77 fr. M par eamaine. naeoaaalira nos droit» le» plu» légitime». 
• •».-» ,iu m A:».rlc;r» le rhftiueur touche Lea interventions répétées de no» dé-
;i'.u», i w ..: 09 fr. [voués parlementaire» «ont demeurée» vui-

l.e mi..!*:» ruumér» le» astre* • » » » . « • • . I x aemaine dernière. M. le sénateur 
l i a - ,, i>f>uU sus i-hAo»a<ir». n.itamt»rat ) Hajea, préaident du Groupe intrrparle-
I - siin.s i,;U* fami it!. ». Imentair» dea ré*ion» dévasrées. oianifes-

I." «•i.-iin.-t. II.I ihosa»»aa parai «tnnin r;ia!t k nouveau.,par une lettre nu ministre 
i ; à e- il. s> Il f a n d - i c «JIW le» f.iiew jile» Travail» publie», qui a été reproduite 
i i-:**ni|* MI eu: «an:. r«'..ô». jdaiis toute la presse. Kon désir d'être entin 

l e inin'-irr pem éi• e amené à envis^-itlvé sur le» intention» du floiivernenient. 
uer k; i •.!!• iine | »::,- ofcctarr le» cent-! Sa lettre, transmise :iu ssiaistre des Ki-
ir :»e« i «eroasplir le»r» a tais» H» as. ter nani»». est restée, «ans réponse, en aorte 
•uiuis '<• «u i>:r.e . r»l»«»metit d» la p . i r | .p t» noua n'arons pu. lor» de la dernière 
tir-faiMea île l'Ktal. »* « u tw> • » ' * • « . I<i i audiene» du groupe in.erparlamentair*. 
pirlirspr. '•..•de V. •! serait de .10 s 00 ' { .«as» «oiistater l'incurie de r»dmini»tratlo:i 
e.i •-liant eonepl» «u n-mHre de» ri iowi'ea | et son ho»lflité avstéowlique à l'égard îles 
f,'r "»:«p,»rf à ee4ii »'• la p*pn4afIon. M. ! ainiatrés dea régions liMréer. 
( n d \ a e . e n » >i apt> i'ioer eé.,o»earveinem Kt eependant. de» aasursnoes formelles 
ee eMrenie p.,kr ie> e,>mnM>ne» à partir j a.m» avaient été donnéea le 1.1 novein'ite. 
d'«oaae>. jpa- M. le Président du Conaeil! 

1̂ 1 eéane» aa< levés a I - h- la». | Kn présence de cette situation, dea me-
i r s a n i T t r t»T r r i M W M T i n v s"^•" éaerf'nue» s'imposent: il s'afjt de 
LE PetOJZJT DZ CONVENTION savoir ai le , nouvraui attributaires de 

AVEC LA B A N Q U E DE FRANCE produit» mata .••nt di.,„»»és i se laisser 
l.'ane a-ni»;1. la »éane» e«t mtvert» * ! 'rn«tr»r dea indrinuitéa qui |»ur «ont dues 

1.1 b ' « . «osj'fs piaaadiars il» M. de Cas 
Iritaae. 

| . '»»ii» aai j i iv apneil* !a dia> ĵfc»!o:i ih 

' Journal de RoubaTx t -

VERS U REPRISE 
asaasas 

New-Torl t , I l décembre . — C'est 
M Théodore Heltser. un r r a n c a l s «le 
Sedan , établi a u x E t a t s - U n i s où il 
peataMa une énorme affaire da produits 
pharmaceut iques , qui, d e v a n t « a audi
toire d 'hommes d'affaires amér ica ins . 
a déclaré qu« le tournant de l t cr ise 
éta i t passé e t que 10S2 al la i t inau
gurer une nouvel le ère de prospérité . 

a IJI conflance e s t res taurés , a . t - l l 
<i't : le mal e s t venu de ce que noua 
avons eu peur de dépenser notre ar-
j;»nt, parce que l 'avenir s embla i t «oni-
t r e . Le retour a la prospérité ne sera 
pas soudain : il y aura une remontée 
graduel le , m a i s nous y s o m m e s t en 
I M S . nous verrons une grande amél io 
ration dans les affaires ». 

Le « Barbe-Blcu« » américain 
a été condamné à mort 

Clarksburg. i l décambra. — Harry 
l ' ewers , le « Barbe-Bleue m o d é r a s », 

et dont ils ont, piu» que jamais, un pre; 
; aant besoin. II eat grand temps d'agir si 
! aoua ne rouloaa pa» éir» eapueaélaa' 

Xntre section du Nord t;»ndra donc une 
importante réunnn à la'IIe. le mercredi 
lii décembre. » U h. HO. su^le de la Société 
Industrielle, 110 rue ,le tTlopiial-.Mili-

i taire. To i» le< aoavraai attributaire» du 
IXnrd. du Paa-ik'-t'alai-, de l'A'sttr. de la 

lésasse «ont instamment prié» île s'y ren-
u"'aiem'élit I '•'*• y ••• aelesn eu aon mrmlireg de notre 

ps^jce ,,» ai reinji.t apt»robat:i»u de kl 
•-»nyenti«n e a t " ITCtst, 'a l'si»»» su* >• 
a A B*e et .a I t a i i u n e , i» K r a n r » . 

M. M | ! I , I . pnàaieVai .!» U L'iiai»alii»ion 
d s Kinani e- ssel la t'b;mhre au ronaajnt 
d»e tr»v»u.i v- ia t' "inini; ion des r'inaii-
t«» coseaSMSBI u1 projet da U>i 
p*r.sur. M. Harety. P»ul fs'.t» 

^ 7 ^ ^ r-^ï^fT-^ie-lï 
r»a»»ttr« Lt i.rbit a:n».i important pour 
»v,.ir » i aajiii» I».I rapta>rt imprimé. 

M. Pia.r» Laval p i - a i a n » de la oécla-
raijon t,» M. ,\la.».v. I! demande r'aar une 
sétatsr spéc't'v, a'meJi nsatai, pour te die-
lu-.-i-Mi , e e e p r n j » t d e loi . 

M. FissaMri. dai-ué eocialiat' de hi 
HarUakttta. tombât te pre-nosition * i l i « i -
irrsjemen:. I^es député* vont, dit-il. sJler 
d s s i l»*r» eiroonaxriptioai». On diacaetera 
d i s a i s devant I»» banqueta»», pourosioi u« 
dises* areit-aa pas ee projet lundi t 

M. Herrtot proteste contre la multipii-

ar d'importantes décialona ,v 
iroit 

aiéconnu 
KaaM Boys refusons, ijiiant il noua, d'ad

mettre qu» le» industriel» du Nord, qui 
paient â eus seuls le» impôts du quart de 
h France, soient traité» avec un pareil 
mépri». alora que. tout récemment. n»i> 
svon» vu accorder un rradl' de e nquante 
minions aan «inl-tré» de la Uuatleloua^. 

Notre protestât.ou unanime et le» me
sure» qui seront prises, mettront sans 
aucun doute un terme k cet ta acamlaleu.se 
situation. 

t i e n 
_ U v a l , — Il est arrivé i M. Ilerr ni 

|u -menu. quanti il était préaident du Con
seil. 4'eraeuir en quelque» heure» l'snv»»"-
peiian d'an» convention avec la Banque de 

La France félicite le président 
do la République eapafnole 
l'aria. I l décembre . — 31. Pie . 

qui régit 
• lit national agricole ». 

Ce projet de loi. qui n donné lion 
(1i:ns certa ins journaux fl des c o m 
menta ires Inexacts , es t , dAs rV présent , 

—..ii I l lépi ibl lque espagnole , le t é l é g r a m m e *' cepte par In Commiss ion des Klnnn-
14 p r . p o . i t . . . du >• «al l ia l Oj OasjaaB | ^ y , . , " , , . , <l(! ,f, r i ) a l n l ) r e e , horn ia<.euam. 

t^^fihlZZir&TW • A •">» Kgre l l en -e M. A i . a l a fa. m e n t .lise,,,,', eu s é a n c e . Il mettra nos 
»ur la Banque de rranc» est mis» aui • ' •"* . Préaident de la Héjiubllque. ftij'isana .1 I abri dea rtgaiWBMluns 
vois par scrutin. I fcadrld, Ksrague . — J e suis heureux h " auraient ru provoquer les difti-

! . . scrutin donne lien 1 pointage. Mo transmet tre « Votre Kxcellem-e les f ' t e s actue l les dp certa ines Soc ié tés 
U proposition du président du Conseil f, l lc itatlnns et les vosttx du «loqver- I r ivées . 

l'un.-». (Rires et applaudissements droit» j I ^ v q l , président du Conseil , a adressé 
et c n l r e i . J'inslat» pour la sésnes dj» » M. Alrala Zamora, prés ident de la 
samaaji matin. . , , _ . , . „ I l lépi ibl ique e spagno le , le t é l é g r a m m e 

M. Alcalu fa-

A propos de h loi 
qui ?a venir an aide 

aux sociétés 
de crédit agricole 

Paris , 11 décembre . — Le min i s tère 
i'e l 'Agriculture communique la note 
estl rasas): 

l.e gouvernement a déposé sur le 
Huriaii de la Chambre , un projet de 
as eue M. André Tardleu, min i s tre de 

l 'Agrienlture, a fait appronver, hier 
s i l r , par la Commiss ion des finance»; 
île In Chambre , en vue de consent ir 
de* a v a n c e s except ionne l l e s a cer ta ines 
soc ié tés de crédit agr ico le privé, qui 
i;o sont contrôlées ni par la Caisse 
r.ttionnle de crédit agricole , ni par le» 
Caisses rég ionales dépondant de la 
Caisse nat ionale . 

» F.a crise que traverse l 'agriculture 
et les c i rcons tances a tmosphér iques . 
.i,t ob l i j é les cul t ivateurs a uti l iser 

M i d a n t les derniers moia toutes lettre 
ressources. U en eat résulté dans plu
sieurs réglons des retraits de dépôts . 
J<» retards de remboursements d'avnn-
u i> A diverses coopérat ives agricoles 
et «les embarras consécut i f s pour le» 
organi sa t ions centra les de crédit agrl-
et le privé. 

» l .e g o u v e r n e m e n t a pensé que. 
l ' e n qu'il s 'ag isse d 'organisat ions non 
contrôlées par l'Ktat. Il ne potivult pas 
se dés intéresser de ce t te s i tuat ion qui. 
si on la laissait s a n s remède , r isque
rait de troubler le monde agricole tout 
et:tier et d'ébranler sa conf iance d a n s 
I effort de la mutual i té et de crédit . 

» Il a. en conséquence , déc idé «le 
d e m a n d e r aux Chambres l 'ouverture 
tVin compte spécial d 'avances rem-
l.otiraables rar les Intéressés en vue 
de permettre a l 'agriculture française 
«I opposer aux diff icultés qu'elle subit 
l 'ensemble de ses ressources en capital 
et en crédit. 

» Ce compte spécial sera géré en dis
penses et en remboursements par In 
(-.tisse nat iona le de crédit agricole 
dont l 'organisat ion et les m o y e n s «le 
contrôle ont assuré depuis sa fonda
tion la parfai te prospérité . 

» I > s Sociétés qui sol l ic i tent Ces 
a v a n c e s d e v r o n t : 1* Pc -soumettre nu 
t i îp le cf.ntréle auquel e l le n'étalent 
I as as tre in tes jusqu'Ici, de la Caisse 
nat ionale de crédit agricole , dit minis -
tî-re de l 'Agriculture et du minis tère 
<!i s P i u a n c e s ; 

» 3* n 'engager A modifier d a n s un 
déiat île six mois , sous peine de disso
lut ion, leurs s t a t u t s en r u e de les j ' * ' 
rendre conformes aux d ispos i t ions de { J , , c h j j j j f e u r ( j g fox. a l f a l l l é 
lll loi du .1 aoflt l'.l.'O qui régit le Cré- »»ssi«a»s»«•»» u v w a i U » U ^ M V 

Dernière HeureiA^^ai*?" ic , les 

( P h o t o awe>ïtoaa.) 

L ASSASSIN llAKKY POWEKS 

D«.*S SA CtLLLLE 

l e u r s u i v i pour l 'assass inat de Mrs 
Iiorothy Leiukr. de Mrs JClcher et de 
trois e n f a n t s de cet te dernière, et qui 
a é té jugé dans la sal le de l'Opéra 
local, v i ent d'être c o n d a m n é il la pe ine 
de mort par la Cour de l 'Etat da W e s t 
Virginia. 

tat v»té» par !W4 vois e n t r e C7«. 

POUR LES SOCIiTtS 
DE CREDIT AGRICOLE 

M, Tarais» rsppall» sa demanda d« ait-
cAtaai.3 isjmédt» e d'un prnj»t tendant A 
l aaj vertu r» d'nn e«»p»» aaiéetal d'avaneas 
t «certaines laclété» «te crédit agrico!». 

M. Lassât déclara que la Chama>re 
n «ra™ pas (ta rapport, pourrait difficrle-
ui»»l sqtvre is Ul»«3"i.»i"n. * 

M, Tarde»» afttrm» alors qu'il » doun» 
t la rtemraiaalaa de» Kinaav»a «t a celle 
ds r^rtet l i tqra u»» eaplioatioaa. M 
l kastUra entendra dea rapporta varbaqs, 

M. gte«4»la-a»|B*t, rapport sur, e iposa 
alors i'écoB.in» du prej»t d axteaaion des 

••entent français A l 'occasion de vot 
é'évatlon A la premier» t u s g i . t v a t i u e 
t'e la Ttépttbllque espapuolc . 

c l i g n é : Pierre I .ata l a. 
' • ' • » ) . . . . - • • • , 

Unt réunion du froape 
parlementaire de déionse 

dea textiles nationaux 
l'aria. U décembre. .— l.e groupe 

< «léfense de» text i l e s nat ionaux . 
réuni sous la préaldeu.e de M. Kduiond 
Cari l lon , a aatandu MM. Tantorey , 
Marcel Bousaac et deux dé légués «lu 

mo.v»q« d'artloa da la Cals»» national» de N.mdleaf général de l'Industrie coton-
crédit. Il con»l»t qu'il faut rapidement | , . l r r r , c e » derniers ont exposé la s i tua-
p a ï ï e W ^ r ? c : :mVrem. . , ' rAl :p i .uar: î ; ; , ' B nart lcul lèrement dlfflclle ou ae 
i ^ e p t . M » d. uembren» bancs) 11.cuva présentement l 'Industrie coton-

U clotqr» de la di»eu»»ion général".! " < r e , u o" 1 pre*onl«é certa ines me-
est v.té». t>a pas.» A la discussion de» taures eff leacas qui paraissent pouvoir 
»rt:e>«. ' I r» appl iquées Immédia tement . 

M. Ernest Lafeat damand» quand on | A la sui te d'une discuss ion A la-
coBtinuer» li 

M. A a «ré 
la sa» la 

1 4 Chambre 
• uasmn A 21 k. 

La séance est suspeadue à 18 ». ô 

M. WALTER EDGE RENTRE 
.EN FRANCE 

( Uerbourg, 11 décembre. — M. 
Walter K. Ktlae, ambassadeur cies 
V.lsts-l 'nis à l '»ris . aat arrivé ce matin 
îi Chcrlxturç par le paquebot Brème». 
'i était aeoetiipagnô i!e Mme Walter 
Krli.-e. 

M. WaJter Kil.'e, parlant ùu raçrage 
«•e M. P. I.sval, a «lit que le président 
du Conseil français avait laissé en Amé
rique une exfel lcnta impression. 

en forêt de^ompiègne 

CompièKne, 11 (iécemltre. — L'n 
ehaufTeur de tavi, M. Charles Dufresne, 

| «vaut prit un client à la Rare de Com-
piapTB*, l'avait conduit, sur sa demande, 

l a » rarretour de l'Ainiist ice. L'homme 
i tuant ensuite demandé à être conduit au 
I fort de Conipiégnc. 31. Dufresne . ne 
j méfiant, a refusé. Son client tira alors 
i sur lui plusieurs coups do revolver qui 

l'ont atteint à la poitrine. Î e meurtrier 
a pu être arrêté. 

t ' e s ! un nommé Jean Kigault , 17 an», 
•.'«ssinateur à Saint-Quentin. 

Il a avoué avoir reehartbé un coup t 
faire, pour se procurer de l'argent. 

Hitler n'a pa répondre 
par T.S.F., an Cliancelier, 

HT crante d'être expulse 
Berl in , 11 décembre . — M. Artdf 

l l l t lar é ta i t v e n u . A Barllu, ce mat in , 
a v e c la ferme Intention de renouveler 
kM sensa t ionne l l e s dée larat ious de la 
s e m a i n e dernier» ft la presse ang lo -
snxonne . Il entenda i t répondre, s a n s 
retard, au discours radiodiffusé du 
Chancel ier e t aux déc larat ions que ce 
dernier ava i t fa i tes , â son tour, d e v a n t 
M correspondants de la presse é tran-
t#re . Dan» l 'après-midi on apprenai t 
que M. Hit ler ne eonvoquers l t pas In 
H—m é t rangère et qu'il s e bornerait 
A adresser, au Chancel ier, une « let tre 
ouvert» ». 

Quelle n été la raison de ce revi
r e m e n t ? P'apré» la» r e n s e i g n e m e n t s 
ireual l l l» M. Hit ler n'a pas ent ière
m e n t c h a n g é d'avl». On lui • Interdit 
d - l e fa ire . I l a, «n effet, é té prévenu 
que s'il renouvela i t sa manoeuvre de 
lu s e m a i n e dernière 11 «erait expulsé . 

Hee»ortl»»ant é tranger , d'ail leurs 
ovpnU» de i o n propre p a y s ( A u t r i c h e ) , 
M. Hi t l er aurait é té sur le c h a m p 
I obje t d'un arrêté d'exptiUlon que le 
n Inlstre de l 'Intérieur prussien était 

tout prêt k «lgner. 

Renieianements Commerriaoi 
COTONS 
LIYMsTOOL, 11 Aicsauire. 

)nipori»ii»Hi, 18.J05; Amérieaie, t i i x i : 
BrJailiea, I I I . M i; Kfnjiilaa, «usina 3 à j 
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5.OO0. 

S.Ouo; 
pon et Chine. 

Joui 

—— 

N»s». c l i . 

| 
r W O d e . » 

P.ée. | ) . . . 

• —— C,.;n . ' .ï 39 ( . M 
6.1-1 — . . — 3.9.-, 0 .01 
1.09 — . . — 3 . 0 9 0 . 1 " 

o.;g —. .— «. ir o.'jr 

« .45 • — . — — . — S.85 6 .46 

fi.r>2 — . . — «3.52 6 . 82 

« . 8 1 — . . — 6.7» 8.S7 

A u i por t s de l 'At lan t ique . 
i «lu GoKf, M.OOO; aux ports 

i l l e s ; «tans les vi l le» Je l ' i s t é -

— P o u r I» G r a n d e - n r e - t a ï s t . 
n u l l e s ; C o u t i a e a t . 7 .U00; J , 

5 0 . ( O u . 

CHANCES A L'ETRANGER 
tondras : Sur Pari», 84.21; sur Bruxetlai. 

SSS.OO; K t ; . hors banque, * 3 / 4 t «3; P r i t 
i eourt terme, « * 3 1 / 5 . 

afev-Terk : Kur l'aria, t.95 15/16; Càb. 
trrn . f . , 3 . 33 1 / S ; »ur B r u w l l c ' , 1 3 . 9 2 . 

S U C R E S — Cuba, proaipte U n 
A t e r m e : êvur décembre . 1 0 1 ; jai 

;to: 

Ou nous prie d' insérer: 
Et d'abord, «ga'esttu qu'une Ain.cale: 

C'est une association dr» aawiena élève»* 
d'an» éeole, «ini a pour lien l'amitié, «t 
ixwr bot, l'entraide entre sea roeinia-r» et 
U »outi«u d* l'erur'iarurment catholique. 

L'amitié est toute naturefle entre an-
cieus camarades de elaewe. mais cette auii-
tié qui peut être fécotxle dans toute* les 
cireonslances «le la vie, a besoin d'être 
entretenue et développée; c'est la premiè
re raison d'être de l'Amicale. l'»r ses réu
nion on se rencontrent bon nombre d'an
ciens él«Hes nimanr à évoquer leurs sou
venirs d'enfance, elle entretiant la cama
raderie scolaire et elle l'éteuJ à ceux qui. 
plus jeunes' ou plus vieux, ont fréquenté 
la même école. 

L'évocation des souvenirs d'enfance rap
pelle ceux qui sont disparus et ceux qui 
sont dans la peine et. naturellement. 
l'Amicale devient pour eus un organisme 
d'entraide spirituelle et matérielle. 

Kerraement attachés à l'école chré
tienne qui les a formés, les amiealistes 

'«appliquent A en garder l'esprit en inten
sifiant leur vie chrétienne; l'Amicale leur 
en fournit les moyens dans ses réunions 
ou ses conférences spirituelles, ses re
traites, etc. 

Voilà ce que les » » l i i l l i l i a font pour 
eux-mêmes. Mais ils ne s'arrêtent pas lh. 

Knvers leur ancienne école, ils slment 
traduire leur reconnaissance en lui offrant 
leurs services pour l'aider matériellement. 

Kt élevant plus haut leurs pensées, c'est 
A l'enseignement catholique tout entier 
qu'ils appliquent les sentiments qu'ils 
éprouvent pour leur ancienne école, et. 
comme l'union fait la force, ijs s'associent 
à d'autres amicales pour former des sec
tions diocésaines, des Unions régionales et 
une Fédération nationale, et «e doDree-it 
ainsi pour but, de défendre, de eoutriiTr 
et de développer l'écoie catholique. ' 

Quel est la catholique qui n» met pas 
au premier rang de ee» préoccupations 
la liberté d'enseignement': 

Et, puisque pour défendre cette liberté, 
nos Amicales sont parfaitement organi
sées, quel est l'ancien o t l'ancienne élève 
•l'une école catholique, primaire ou sreon-
daiie. qui hésitera A apporter une adhé
sion effective à l'Amicale de son ancienne 
école, si elle existe, ou A en provoquer 
la création si elle n'existe pas encore? 

A l'oeuvre donc pour les Amicales; point 
de repos avant que chaque école catholi
que n'ait son amicale et que toutes ces 
amicales ne soient sffiliées A notre t.'nion 
régionale du Nord. f l i . 
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Fédération nationale 
des Syndicats de défense 

contre les dégâts du gibier 
La l 'édé iat lon nat ionale • adopté 

le» vtr-ux s u i v a n t s ; 

1* (Jne io compétence, en dernier res
sort, (lu Jsar» de poix. »..it portée i 1.SO0 
f s tuc . ; 

t" Que la ioi ù\i 10 mars ]0:iO s'appUtfn» 
A tons les dommage* causse» par «e gibier 
quel qu'en tact la nataire; 

u' Que le» juajc» de paix, comme le» trî-
buemux oivi'w. soient ob'jrxér, Ot tenir 
compte de ta «aradgaaitiara «les expert, elio:-
sLs pur les partie-; 

4" Que le» frais de >ontice M d'eapertite 
en antUee «le dtijAts de gïi ier «oiant tari
fiez comme CSMIX des* acedent . «au tmav.il, 
moitié du t-nrif liabitiuc'; 

5" Que les (JV-tiis ikirss le«qiseis lea 
•iffuircs devront être jugées «auieot c««ix 
opidiqn-és en matière d'accident du travail; 

0* Que les sangliers n< troieot plus con
sidérés (somme des animaux nnoiades mais 
cojnme des niiimaux toujmxns nuvsibles et 
que la reparution des dommages qu'ils 
csunsenit soit assurée au moyen «Tune 
raisata alimentée par uni» «MntribtQtinn 
de» propriétaires de forêts e s a'inepirant 
de la loi du 1£) >ulilet 1025 appUrfuée en 
Alnce-Lorraine ; 

7° t^u'vxi texte déioiare «îu'sl n'exisse pas 
da •eeVitmle de voisinage p«rm»4tnxst »ux 
expcrttj et o,u jinge de raViuàre lTrarJecmit é 
allouée pour «âégAts de gibiec. 

LES CONGRÈS 
PENDANT LA PROCHAINE FOIRE 

DE LILLE 
Pliuque année, un grand noubr» d» eon 

grès se tiennent dans le Nord, attiré» par 
la grande activité de la région. Font l'an
née 1933, les Associations et Oroapemtnts 
commerciaux, industriels ou agricole. <jn: 
envisagent de tenir à Lille, dea congrès 
ou assemblées générales auraient peut-
être avantage à choisir eomm» dates, 
l'époque de la i'oire Comnrirciale Inter
nationale, en raison du mouvement que 
crée en avril dans la capitale dea Flandre. 
cette importante manifestation. 

Les organisateurs de congre, «ont donc 
invités i se mettre en relation, avec ta 
Commissariat général de la Foire de LBle 
qui se fera un plaisir de leur faciliter 
l'organisation de leur réunion dena la 
grande salie de la foire. 

La VIII e Foire de Lille a» tiendra, r»P-
pelons-lc, du 9 au 24 avril, et t on . rensei
gnements seront donnés sur «iemande 
adressée CD, rue Faidherbe. 

— A QuelQ.ua» kilomètre» (ta XaArU, «a 
on de mirchtndiseï » été attaqué par f*' 

torze individus. La tentative » échoué grlo» à 
•ésiHanc» des envsdoyéa du train qui ses' 
anus à mettre en fuite Isa aasalUaati. 

Roufoaix 

Un assassin condamné à mort 

i l » diaçustioa du projet d» loi. | quel le ent pri» part MM. l 'ottler, 
r b . I? ~ ' ° U V " n " , B , 1 ? d « n ' * " » « « l " ï . n e l a h a y e . Néron 
mbre™VoteTe renvoi de l . «ta- ?•! " " " " ï ' . " ^ J ? ". • * ? • « . • 

j l 'a i i s , 11 «làcenibrc. — La Cour 
I i.'asai.sx's île la Seine vient de toii i iam-
j ner à la peine de mort Jul ien Griffon, 
| epiplové dans ur.c i inpi imerie , qui était 

accusé d'avoir f i é , à coups de revolver, 
! m n ancienne teininc, Victoria») l ' ru-

(l'hoinnic. aux «iépens de qui il vivait 
! H qui ne voulait plus le recevoir. 

L'avocat (relierai Siraniv n'a pas refusé 

La C o m m i s n o . 4u F i a a a c s t 
a a d e p t e le principe de la eonvtnt .on 

a r e c k E a a q a e As France 

Paris, 11 iléceinbte. — Après une 
longiia discussion, la ComniisMun des 
flsancM n adopté par 13 voix contre B, 
le pr inc ipe do la convention entre i à l'accusé, nu cours «le son riÂquisitoire 
l'Ktat, la Banque de France et la Caisse j !• bénéfice des circonstances atténuantes . 
Mitnnnme. i Cependant , les iurcs ent condamné 

• I Griffon k la peine de mort. Lorsque 
La Lithuani» d t a o a c e ! i a t o u r eut prononcé l'arrêt, les iurés 

LA SEANCl OR NUIT 
1.4 s»an-« est repris, k »l h., »o 

présidfac» da M. l'ernsn I IVoii'sse>n. 
L,'ort|re du jour appelle la suite d» !« 

di»m»»i»» 4<l Projet d» loi tendant » 
avatartr 100 million» aux Société , de • ré 
'lt agricole. M. Margn'ne parle ««r l'ar-
t rie 1er (jai. »prê» inertentinn de .\|. 
Tsrdi'tj, «»t adoidé. 

M. «Je M»»ttl»r». député du l>«mU<. pr «. 
P"»t qn «meudeinept s >'.eti.-le 2. Cet 
amendement est renvoyé k la Commi»» ,>n. 

I,s «é»u-e »M sn»r*ndue k 23 h. S0. 
H a rat rrpri»* » 38 h. «10. I * r»pp.»r-

t m r eoatrar* ••• tïa'éren»» r»«t»s de l'«r-
l l e l . ] que w Cominiwinn visait d>»«miu»r 
• a vu» 4» r>termin»r le» C.lases qui ont 
«Irolt aq.v aia-ice*. le* condetioai» d» eon-
»•*•'». et ér»nru»M<Tnent ta» ras de tlissei-
l l l f ' o n «re « » r a i » * » » 

V o H I» tes te H» ta P .maaiaaion : 
• *•«»•<•« tas »«wi«»tè» ksnalea «M réaiio-

itare» d» crciit p.suTri>i>t bénéficirr de* 

unanimité , la manière «le voir des 
ri présentants «le l'Industrie cotonnier». 
Il a décidé d'en saUlr tout de enl le 
I» gaurerneuient . 

. v s n e e s . rw,i dsserets rixe-ont le mont.int 
de ce» *T»nee». a 

M. Tardieu rei« a'en ttanar à son tc.«e. 
M- l'ierr» Cot s»i»)i«Mit un ametil»nienj 

qi!i.M.ipi>ieniit »"• issur recevoir les aran 
ce» excepti 
«r »oa»n|e 
lioaala «I du ll iniaiére de l'AgricniiM 

l'aeeord coaimerclal rign» avec b Franc* 

Varsovie , 11 déeeinhrc — On mande 
ne Kovno que Ir Gouvernement lithua
nien a dénoncé l'aeeord commercial 
s igné avec la France. 

trit décidé Ce .sitrn.'r an vecoura en 
grém en faveur de celui qu'ils venaient 
de condamner à mort. 

DEUX RÉCOLTES D'ASPERGES 
DANS L'ANNÉE 

Kodtt/, 11 décembre. — Mme Vi-
ptioniselies. 1«~ soriéiés devront i gqiar, jardinière à Saint-t ' l ir istophe. a 
ttre an contr.llr d» la Xociété na-1 eu cette année l'agrréahlc surprise de 
I du Ministère de l'Agrictifj;.ikrs,. , , j o u h | s r . a récolte d'asperges. El le vient, 

M. TaMjeq «HinanH-. a ta Chambre te , f f w , l a p r o , . é f l e r à „ n e deuxième 

? £ S r t t £ é ^ & £ £ ^ ; \ < ' f « n « " a u . I«. température; p r i n t . -
mo«L<ri 

ident met 

ee>e 
Itr* rot» » main* levée. , rapirl 
derniers pamvniphcs (^ | ' . n 
par l'a m end. ment ('•.!. l.e l'n 
aux voix l'.'iK.mli'e de l'art. -'. 

La aorutin doisnr lieu k pointage, l-i 
séance >». su^iani'ais. à minuit | ô . 

KMr est repris» k O h. 40. L'ensemble 
ii» r»a»l. 'i ew r«p.nu(.sé par -"w l " ; i c'>:'-

nière de ces derniers jours a favorisée. 
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Pensez à vos enfants 
et achetez 
le timbre antituberculeux. Il 

LES AGRESSEURS DE DEUX FILS 
DE M. LEPEBVRE DU PREY 

CONDAMNES POUR GRIVELERIE 
Beuvais , 11 dévemliro. — Maurice 

Dupre! et Marcel Danse, les deux ehe-
ra i ians qui doivent comparaître mardi 
prochain devant les Ass ises de l'Oi»r, 
pour attaque à main a n n é e contre les 
frère» Lefehvre du l'i-ey, ont étd eon-
damnés par le tribunal correctionnel de 
Heauvais, à six mois de prison, pour 
arivèleric. 

L'EMPEREUR D'ÀNNAM CONFERE 
AVEC M. PAUL REYNAUD 

Paria, U décembre. — M. Paa l Rey-
naud, ministre des Colonie», a reçu ee 
matin, h son cabinet de la rue Oudinot, 
K. If. Hao Dai, empereur d'Annam. 

Revue du marché de New-York 
New-York, I l décembre. — L i tendance 

est soutenue mais on s'attend ù une re
prise technique du marché dans un avenir 
plu» ou moins éloigné car la position 
aurait notablement augmenté. Mais, étant, 
donné les circonstance» présentes, il ne 
peut être question du moindre mouvement 
en avant. Le» nouvelles sont loin de s'y 
prêter. La cote fléchit quelque peu et le 
marché des obligations est «gaiement »nt-
préint d«c JoÉrde&r. l*Br la suit», on 'note 
certaines velléités, notamment de. la part 
des ferroviaires. Dans l'ensemble, les per
tes du début sont réduites. l 'sr ailleurs, 
le bruit suivant lequel le Japon abandon
nerait l'étalou-or n'est pas pris au sérieux 
car on demeura convaincu que le Japon 
surmontera ses difficultés économiques. 
Il n'empêche que le yen marque une cer
taine fuiUes.-e, l i e . vente» pèsent sur la 
vote en clôture, ob'.igeant les valeurs à 
abandonner leurs position*. 

LES VENTES DE LAINES 
Iaoaérea, 11 décamkre — C.iei* iroporti 

éd. M» 

irinripsux acheteurs. 
Olirlat-Churrti (sTeuvelta-Eéhuuie). 

cambra. — Harrké iris f n u t ; Al 
gros a"ketcar«. Français achètent pci 

LES SUITES MORTELLES 
D'UN ACCIDENT A LILLE 

11 y a quelques Jours, une septuagé
naire, Mme Vve Debus, svs i t été renver
sé* ru» l'ierre-Legrand. k Lille, par une 
automobile. 

Transportée II l'hôpital Saint-Sauveur, 
la vioiane de cet accident a succombé à 
ses blessures. 

Le Psrqnet s désigné SI. Millier. m,V,e. 
ein-légi»te, pour pratiquer l'autopaie. adn 
d'établir le» causes exactes de II mort et 
de préciser, dsns une certain» mesure, les 
circonstance, d» l'accident. 

• • 

UN INDUSTRIEL LILLOIS 
EST BLESSE DANS UNE COLLISION 

D'AUTOS, A CAMBRAI 
Vendredi, vers 10 h., une collision s'est 

produite k Oambnl , entre l'auto d» M. 
Dearigne, entetepreneur, m « d'Arra». et 
une autre voiture conduite par un indus
triel lillois. Celui-ci a «M être trarmporté 

dan» une clinique. 

Aujourd'hui, samedi 12 decegabre : 
Aujourd'hui, saiaK CaaaUaca; demain, 

S.I.M Auuert. 
S s l e l l : Lever à 7 h. 30 . e M e h e r » 1J h. 6 3 . 
Lnna : Nouvel :» du », premiar quart ier le 1 6 . 
B u l l e t i n asét*oralo| i<iua pour U Journée d u 

12 i a c a u b r a ( R é g i o n B o r d ) : T e m p s médiocre , 
t a l trois «îuarts couver t avec quel ' iucs cr.nte= 
de r a i e * : v fn t du Herteur X o r d - E s t ; t e œ p # -
rst i ira d iurne t a h a i f t e ; Tnisirauro de lumpé-
r s lnrr eu t « s « da G S S* s u r la Tei l le . 

Cals»» d'Bpargn» : Cslsie ouverte de » a 
i : n. 

• Oit aaorétartat de» FauiUle». 17 
d» 0 i 16 il. 

Consul tat ion de n o u r r i s s o n s du Comité Kou-
b s l i l . n da Prot»e««Ki da l ' E n f u c s : de 1» à 
17 h., au local de b Gouitc ds Lait, 0.1, bou-

• rd Ga 
• L e s X L > à Î 0 h. Cercla Orphéonteue 

aimuel de S i e C d e i l c , l ^ s . ru» a e la « a n 
Amicale daa Art» (Section Théttrali) 

1 h., •b.inf-t.e;. 3 1 . «jranoa-iva*. 

la 

L'ASSEMBLÉE GENERALE 
DE LA « MUTUELLE NADAUD » 

A LIEU DIMANCHE 
CV*4 detntiin dimanche qu'aura lku l'as

semblée généira'.e. k l'Himiodrocme, sous la 
présidence de M. Kernand Motte, prési
dent d'bonctetsr. 

Hn r»l»on de l'importance de c 
nion, Ws CommisaMiD'» <?onKi»tent 
préwenoe de tous les sociétaires. Les ma
lades et les militaires peuvent se fuirc 
remplacer par un membre de leur famille 
muni du livret. 
. I * réunion commencer» à 10 h. pre

ssa»*»; *c» rtoet». serotvt ouvertes à 9 h. ">0. 
Pour éviter le pointage dea livrets, remet
tre à l'entrée de la salle, la feuille de pré-
aence qui es< k détacher de la oorevocotion. 
Hemet.tr» également le buflrtim d'adhésion 
au Sjna joint k la convocation ainsi que 
ie montant le la eotieaticm anmue'Je, e»it 
1 ïr. pour le» hommes, 0 fr. 50 pour la 
femme et pnr enfant. 

HALLE FLIPO. — L» kiio : café, 12; 
Beurre, 1« : Orqyire, l ô : Holland.-, 8 ; 
Véritable cameabert. 2.50 : Uigny, 

Quant à Jfine Danisot, elle n« port* «me 
de légères blessures. 

ir . Masraié, commissaire de polie» du 
2 # arrondissement, a continué hier »on 
enquête. Il en ressort que la pluie fut la 
cause indirecte de cet accideat. 

Le délit de fuite n'a pas été relevé à 
la charge de II. «Juliens. 

Voyez k RADIO ETMA, 98 r»» d» Mou-
vaux Rx., ses postes modernes «t «on ca-
taios-ne do SS pages, illustré. 303^1 

A p r l i îe gala artistique 
de s Radio-Ronbaix » an profit 

de l 'Œuvre d u timbre antituberculeux 
Ij'.VssociatSou d'amateurs «Radio-Ron

baix» avec le cxmeotsna du K Journal «g. 
Reubalx » et de la Société Ronbeituenne 

Eclairage n donné samedi dernier, au 
de r t l lurre du timbre antitubereu-

lcux,ru-ji grend s a l i arti5ti«îuie. Ce gala a 
rapporta h l'artTvre la eorjueréje somme de 
2.050 fr. 70. 

Ive dévouement «W niemlirea de a Jtadio-
Iloubaix B gatarlte d'èrre cité «sn exemple. 
MAISON DU STYL0.9 r. St-Ge«rj«« HJT 

ir. 

LE DOUBLE ACCIDENT 
DU BOULEVARD DE PARIS 

Nous avon» relaté hier dan» tous ses 
détails. 1» double accident survenu jeudi 
soir iKiulevard d» P*ris, et au cour» du
quel deux CTclùste», le jeune Benoît Perc-
que. 15 aas, 27. ru» de l"E«T»Uté. * Fiers-
S a n , at Mme Danisot, 30 ans, domiciliée 
k Hem, furent renveraé» p«r un taxi piloté 
par M. ailbert Callen», 87 an», domicilie 
S2. boulevard Monte»quieu, t Roubsix. 

L'un de» e70li»te», le jeun» Benoit 
Pereque, que l'on crut tout d'abord sérieu-
semsnt atteint, fut transporté » l'hôpital 
a La Fraternité ». Nous avons pris hier 
de s e s nouvelles. 

Kou état eat beaucoup moins grave 
qu'on ne pensait. 

Au Centre d'études maritime» 
et coloniales 

I^'.s membres du Centire d'étu'des mari
times et cVoiliales, à leur dernière réu
nion, ouïrent le plaisir d'en*enfla"» une con
férence s^r lus o Anciennes colonies all-?-
ma«dcs ». I-e- sujet nraité par M. Hubert 
YVm Lue, ppé.sident «le la section LuM.C. <fu 
Colicge X.-I). <ica Victoire», motrtir» l'tnu-
vre aci-omplie par rABcmagne danfl . e s 
territoires d'outne-mer, faisant u n . t r è . 
judicieuse comparaison des r«sé>nhode. d . 
coiontastion suivies pmr l e . «IfféireciO par» 
*airopéens, notamment par 1. Franc» et 
l'Angleterre. 

Lie mardi 15 décembre, M. André Ver-
asasil exposera l'important probtém» des 
s Anmemeau mari tmes modemtr». s . Cet:» 
conférence sera agrémeait»^* «f uar. séci» d» 
projection, remcrquxible.. T o u . eeux «jui 
s'incére.seent aux rraetationa maritimaa et 
coloniales sont c n l i a i e m e o t fcivltata à «sotte 
rûuaiou. 

FAITES LA COMPARAISON es.tr» le 
prix du charbon et aelul da w k a I Aaeaa 
douta, vous réaliserez une éco»emta »»• 
riou»» ea adoptant le eaka veadu par 
'lUsIne k Gaz, 58, rua d . T.aretsl.g, k 
Roubaix. Livraison» k domicile dan» 
Roubalx. 2 1 « 3 d 

A la « M u e de Nadaud » 
La réunion générale aura lieu 1» Itandi 

U «léoembre, à 19 h., »n «iège, 10, place 
de la Liberté. 

Voici l'ordre du jour d» c»tt» rdsanion: 
Lswtijre d e . procé^-verbaux e t 4» la eor-

r»u."»toa da « Joaraai da Raabalx a 
•ta II 4»o«Btkr» 1931 N* 1. 

TAiNTE GERTRUDE 
P,AtR B. NEULLIÈ8 

I . M H I I k en», l 'agitat ion lui a j a n t 
h i t r'^'lre »an» doute I appétit , ellv 
r t o u r s a s ni couvert c l c'ini lima | 
.•ipcia»! ara tfr'ef» à V"* Wan»| . 

l'.'llf-ci. nui écoutait sans bronehei 
rt «iélure de twroles. Huit par e8nn»|-
Ittf !a «-gu»* <l» la fureur de Kl"* 0»r-
t t i ide: ep vérifiant le» e o m p t n d e . fer-
tvi«r«. i r . livre* «iu n«bvi»»eur etc.. I» 
i '• p » " e châtelaine de Xeufiaou'in» 
s'ctai' aperçu.» gue. depui» lengtemps. 
s» n fn>r» avait M gxlponttimeBt »«1<J. 

L'idée lui était v e n u , de iet .r un 
coup «l'n il sur lee p a p e r a . e e . la veille 
su aoir; elle s'v était rniae. aidé» de 
IhértVe. A minuit, elle avait rrivovi* «g 
rotnpatna »» eemeber; mai», dap» t'in-
tiignaiioti de» déeouverte» qu'elle ta | -
s»it a chaque natre. elle en av i i t oublié 
'Rrqre et I» sommeil ; le matin l'avait 

Lfomée «meor» saane g son nstreau. 
KI!« »dt donné grae pou» »v«lr là. 

« c m I» main, le raalsvenreui régi»»eur! 
t) «n aurait entendu de belle»' M»i». 
eraigaaut »an» doute un'nn leur nu 
l'autre on l u i t nar découvrir se» mal-

il s'était dérobé et avait 
paya députa troi» nui» . 
4a pouvo ir conter see gri»{» 

M** Oertrude «Tait »H« 
' M Rttaa, pat) pa» qu* 

. » M M Mrt </'au»i|B* 
^ ee* sTuettioM «'Uetrrt» flul 

la lkàkHien. «toit W f t t w n t e ; m i t . 

•asassi»»»»Ba»ssia»ava».ss>x<aia»ssaa»s»»xa. 

e ,iuni» n«ma l'avons déjà «lit. «-.'était 
un»* habitude de la nouvelle châte la ine: 
qpai qu'il lui arrivât, il fallait que l'nji-
Utte |e sût. que l 'anlel te donnât son 
avis, . , avis qu'un ne suivait ianiais, 
i.atiireiienient ! 

» • J» vais le» mettre tous à la porte, 
conclut la vieil le fille gp ivs avoir Uni 
ie récit de ses rié'mire». 

— Puisque e'rat déjà fait , fit remar
quer iuil ieiensemeni Caillette, inutile 
<!'en reparler. Il n'T a flu'à ehercher 
un réi isaeur honnête, intell igent, . . 

— A h ! vraiment, tu t' imagine* qu'on 
t iouve cela comme toi tu trouves un 
«heval... Mai», à propos, qu'est-ee que 
ee» n o u v e a u i «heaaux avec lesquels tu 
es venue tout à l'heure? 

— Vtratse» pa» qu'ils sont jol is ?... 
Voua le» »ve* retnarauéa. tante Uer-
trudeT I!» me «ont «rrtvé» b |er; c'est 
mon mareband d» l'a ri» qui m* le* t 
egpaidi»», (I * un foftt, ce Roisop I un 
goût épatant ! J» vou» l« recommande: 
ouand vou* aura* brioln rie chevaux. 
ailr»»»e»-Toti» à lui, 

M'" de Nrufasoulina haussa le» épgu-
l<*. 

-m- Kt, M M ituiiscrélion, nia pièce, 
combien patas-tu e* nouvel a t t e lageI 

Paulet le leva aur a* tante un r**Mrd 
ingénq. 

— J » ne aele pas . dit^ell» trgpriuU; 
leraent) e'e»t mon homme d'affairée qui 
re eibarge de tout rein. 

La vieil le Hlle bondit. 
-r- Comment ! tu ne aqis même pas 

le pri» de ee que tu aebttesf . . . Mai» 
«'•at *baunle! Tu n'es pa» boni» d'une 
pareil le indifférence T 

•»» O h ! vtrvan», t»nte (tertrude, 
pourquoi voua faeher et m» fai t» de 
tel» reproche* T T o u * c e voudrie* p a s 

que je me creuse la tête avec ton» ces 
détails ennuyeux. . . 

— Kt si homme d'affaires et mar
chands te volent comme a volû ton 
t n d e f 

— Hali! repartit Paule t te en atta
quant sa troisièmo tranche de rosbif. 
le momie n'est pas «i mauvais que vous 
vnitler. le «lire, { l 'autre part , ee pauvre 
M. W a n e l était si riche que je ne vien
drai jamais à bruit «le dtqtenser tout 
ce qu'il m'a laissé. 

Kit ce moment , les veuj; de M"* Oer
trude tombèrent sur la chaîne d'or qui 
r.rnait le corsage de sa nièce et elle re-
mapqua l'anneau auquel étaient at ta
chée» l a breloque» que la j eune femme 
avait si a-énéreiiseinent données à l'en
fant. 

— Aurais-tu perdu t* montre. P a u -
Utte» interrogea.t-el le vivement. 

H"* Wane l regarda aa ehalne. 
—. Non , m» tante, r*r>oeidit-*!le, la 

voini. O t anneau «eevait à tenir pie» 
trelaqua», 

— Kh b ien! OÙ aoni t*a breiofluesl 
•» Je le* al denpéM tout k l'heure 

gtt petit (Ils du vieil Et ienne, votre eon-
•ierge. 

« Oh ! quel ravissant baby ! eopt lnua-
i-«Ua »au» »'ap»««»voir de l'air furi
bond d* *a tant»i i f n'ai jamai* vu un 
ai bal enfant . K»t-.)!e heureuse, eette 
Loulaa, d'être la mère d'un pare i l ché
rubin | Ca doit être ai non «'avoir uns 
40 ee» mifnonne» créature* à caresser 
»•• à a imer! 

a Comme l'en raffolerai 1* jour ou 
t'en anrai un à m o i ! Vou* verre», t*nto 
Oertrude. que vou* le chérirez aussi. . . 

« Kt il *era joli , joli . . . comme sa 
maman ) », r«ot inua- t -e l l . »v«rc son rir» 
perlé d'enfant. 

La vieil le «Ile contemplai t *a nièce 

mm i 

li'un air étrange, tout à la l'ois furieux 
ni ému. Kl!e reo'a un moment s i len
cieuse et, comme M"* Wan«l la regar
dait, é tonnée de cet apaisement subit, 
el le fit un effort sur elle-même et re
prit de son ton sarrast ique: 

— Ce sera une jol ie poupée , en effet, 
ai elle ressemble à sa m è r e ! Franche
ment, Paulette , c'est diVpasser le* bor
nes... Comment ! tu donnes à cet en
fant «les bijoux d'une tirlle valeurT.„ 
Mais c'est de la folie toute p u r e ! 

— Oui, j e tui*. bien, d i t la jeune 
femme, ee ne sont pas de* j o u j o u x bien 
amusants pour un baby, mais il était 
ci heureux de le* tenir dan* *e* pet i tes 
menottes que c'eût été cruel de les lui 
reprendre. La proestaina f o i s que j e 
reviendrai) je lui apportera i toute une 
eaieae de jouet»: ça vaudra mieux . 

M'" Oertrude «ut un geste déaeapéré. 
A quoi bon eaeayer do raisonner cette 
éeerveléel E l l e se tourna ver* Thérose; 
telle-pi attachait son regard pensif , 
rempli d'admiration, sur le beau vieag» 
radieux de jeunesse e t de fraîcheur 
penché de son c ô t é ; elle écoutait , char
mée, la vo ix v ibrante de Paule , disant 
M j o i e le jour où elle *arait mère ! el le 
contemplait M"' Wane l , éblouie p a r 
l'éclat de »e* prunelle» eareaaantea, fas
cinée par la tendresse de *a bouche 
d'enfant... Thérè»e, «a retournant alors , 
t'aperçut d* l'air soucieux do sa mai-
treoae; le* daui femme* se recardèrent 
et »e comprirent. 

s— U n e poupée! . . . disaient la* yeux 
perçants de M' Oertrude. 

— Mai* ai nharmante, si bonne! plai
dait la regard sérieux de l'orpheline. 

La vieil le Aile, après un nouveau »i-
lence, i i o u n » un profond soupir , tan
dis qu* *g nièce, inconscient* de cette 
petite se in» muette , reprenai t : 

— V o y o n s , ma tante, occupons-nous 
de ee que vous touehe. I l n'y a qu'un 
moyen de remédier à cet état de cho
se*: chercher un régisseur intègre. . . 

— Peuh! . . . au tant chercher une ai
gui l le dons une botte de f o i n ! 11 faut 
être naïve, comme toi, m a pauvre fille, 
pour espérer trouver de l'intégrité chea 
un intendant ! 

— O h ! tante Oertrude, protesta 
gaiement Paule t te en ** lovant de table, 
i! y a encore d* braves gens sur notre 
p l a n è t e ! P o u r le moment , vouler-vous 
m« permettre d'emmener Thérèse fa ire 
un* pet i te promenade en voiture t J e 
vous I* ramènerai dans une heure ou 
ueux, proposa la jeune f e m m e de son 
air câlin. 

— L à ! pour ce qu'elle m'est u t i l e ! 
tu p e u x bien la garder jusqu'au soir. 
El le d inars ave* toi e t , tantôt , Mathieu, 
qu i doit allé» à Ai l ly , la reprendra. 

—• Merci, tante Qartrude. 
Kt, cans s'inquiéter de l'air renfro

g n é do sa tant*, Paule t te l'embrassa 
joyeusement sur lea jouas. 

U n * fo i* assise sur «on aièffo, a i après 
s'être bien assurée que ea compagne 
était installée confortablement. M " 
Wanel lança au trot l 'élégant équipage , 
tout en bavardant sans relâche. 

— Quel eroquamitaina que ma tante 1 
S i on n* la connaissai t pas , on aurait 
vraiment p o u r ! Heureusement «qu'on 
sait i quoi s'en tenir, n'est-ce pas , 
T M r e s e ? 

La j eune orphel ine sourit u n * ré
pondre et u n s luenr d'attendrissement 
éclairs un instant ses yeux tristes. 

Pendant ee temps, le eroquemitaine, 
eomm* disait Paulette , rentré dans la 
pièce qui lui servait d» bureau, exami
nait attentivement un* pet i te photo
graphie , preoqu» «ffae»*. aux bord* 

coirs , qu'elle avait trouvée dan* un 
portefeiuille de son frère. 

Les traits dura de M"* Oertrude, ses 
yeux perçants , sa boucha dédaigneuse, 
son front bas et têtu, tout en elle *em-
blait lui mériter l 'appel lat ion donnée 
par sa nièce et rien n'attirait la sym
pathie dans ce rude visage . 

L'extérieur et la tournure aussi 
étaient à l'avenant : très grande et très 
maigre, el le ava i t une façon d'agiter 
se* longs bras anguleux qui donnait à 
tous s<?s mouvem«jnts quelque chose 
d'étrange et de saccadé. 

— Oartrud* mo fa i t toujour* 1 effet 
d'un gr*nadier en j u p o n s , répétai t «on 
père, le colonel d* Neufmoul ins . lors
qu'elle éta i t jeune «t qu'il l a voya i t 
trotter, la U t * haute, 1* p a * v i f et 
pressé, sans souci da ( a coiffure négli
gée, d* • •* vltamant* démodé», d* «on 
lillnr» disgracieuse. 

C'était augai l'effet qu'elle produuvait 
«ur tont 1* monde. 

Le* payaan* l a craignaient e t le* en
fanta M **uvai*n* lorsqu'il» l'aperce
vaient on qu'il* entendaient sa voix 
grondeuse. 

Ton* auraient été bien étonné* l'ila 
avalent p u vo ir l a viei l le châtelaine en 
cet inatant où elle a* «avait *eule e t 
sûr» d* a e pa* I tr* observée: un* dou
ceur feras** brillait dan* **• y*ux d'or-
dtnair* ai dur*, un fr»tot*»*tn»nt agi
tait 1* coin da* l a r n a t alla paraiass l t 
• n proie à un* profond* émotion, tan-
c i* qu'elle s'oubliait dan* la oontem-
plat ion de ee portrait qui lui rappela i t 
u n * doute mille aonvanlr* du p***é-

C H A P I T R E V 
— Une lettre p o u r vous , monsieur 

Bernard. 
Kt 1* facteur, qui avait trouvé les 

porte* ouverte* «u Caatelot, entra «ans 

façon dans la bureau où le j eune régis
seur se chauffait fr i leusement auprès 
du poêle de faïence. 

— Triste saison, monsieur Bernai , ; , 
continua l 'homme, surtout p o u r nous 
autres. 

— Apprqphez-vous d u feu , Martin, 
et r e p o s e - v o u s un moment, répondit 
J e a n Bernard, qui lui avai t avancé nnc 
chaise. J e vais vous fa ire préparer une 
tasse de c a f é ; ça voua fora d u bien. 

— V o u s êtes bien bon, moni teur Ber
nard... Kt, si tous les maîtres étaient 
comme vous, ce serait heureux p o u r le 
pauvre monde. 

La viei l le bonne, que la raftiweur 
avait averti*, entra bientôt, a w r t a r . t 
une tasse fumante qu'elle tendit au 
facteur. 

Celui-ci, confus , «'excusa, a a m b a j t 
c ù poser «a casquette couverte d* astige. 

— J e aérais a l l i à l a onuvln*. «non 
«ieur Bernard, munnura-t- i l ; j * v a u 
tout «alir ici. 

— B a h ! laisses donc, mon brave . 
c'e*t p»ut-«tre la dernière fol* que je 
von» voi». 

— Alors , eomm* ça, mon«l**jr Ber
nard, »i ee n'est p « s indiaeret 4 a vous 
en parler, vou* parte* bientôt t 

— Demain on aprt»-d<rmain, répon
dit 1* jeune homme en poussant un 
*onpir involontaire, tandi* qu* ton re
gard rêveur errait tout autour d* lui. 
Voua voyez d'ailleur» qu* ma* gsanbles 
•ont emballé*. 

— Kt, sauf vot ' respect , monaienr 
Bernard, allez-vous bien l o in* dttaaBda 
l'homme avec une aorte d* timidité. 

— J . ne sa i s pas. . . ie n'ai W * en
core décidé, répondit Je»n d'un ton 
«contraint. 

(.1 suivra.) 
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